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nacent 1;i Frane, il est nécessaire-de prendre linitiat e'et de
.ietter une armee ep Piémoot sans délhiiet avant-quc .Ic' levégs
*putricliiennes soient faite.' .Le correspondalit parisien qui
fournit.ces détiils; ajoute que le;mcill.e.ur commentaire de l'in -
pprtanted dépchede l'rambassadeur français se trojuve clairs le
ordom îance, de Louis Philip.pe, de cejour(12 Mars), applcltit
au service.actif une force additionnelle dé SO;O hommes.

P<iris, 13 1fars.. Je viens de reèevoi 'la ncmel1le. impor-
tante (le la formation d'un nouveau mini tère. Je dis que la
iouvelle est importante, parce qu'elle nous annonce ur iinis-
tòre " paci fique." il ne s'agit plus que de isavoir comment
cette nouvelle machine marchera.dans ces temps orageix. Le
premier ministre est u:n homme d'un jugement sain, et à vues
entièremenit pacifiques ; miais ·i un'nombre de qualités excel-
lentes il joint un temlpéremmet impatient et'irascible IL ba-
ron Louis est pareillement. d'un caractère irascible ; mais la ré
ilexion et la nécessité d'Ptré,bien ensemble, dans des conjonc-
tures comme les présentes, modèreront probablement. l'efet de
la ditféiren ce. d'opinioni dans le. cabinet. Les ministres sonit
nommés dans six ordonnances royales, comme-suit :

L. M.. Casimir rier, -secrétaire d'état pour le département
de-l'intérieur, et président du:conseil des ministres

2. Le béron Louis, ministre dcs financés, à la place de M.
Lafitte, donit la démission est acceptée ;
. 3. M. Barthe, garde des sceaux, ministre de la justice ét
président du conseil d'état
* 4.. Le comte de Montalivet, ministre del'instruction publi-
que et des aflires ecclésiastiques, à la place.de M. Barthe ;

5. Le comte d'Argoût, ministre du commerce et des travaux
publics;

6. Le vice-amiral De Rigny, ministre de li marine, à la Ila.
ce du comte' d'Argoût.

La prenilère nrdonnance est contre-signée par M. Sébastiani;
ministre des affiures étrangères;. et les cinq autres par AI. Cai
simir Périer.-Le nuréclhal Soult demeure ininistre de la
guerre.

Ce cabinet, (dit le m&me éorrespondant anglais,) est dÏjà ci
butte aux attaques de la presse ultra libérale. On n'a jamais en.
tendu un cri a(siunanime le réprobatiôn, depuis l'installation
du ministère Polignac, le 8 Août 18-29, q'ue celui- qui a ac2
celli M. Casimir Périer 't ses collègues. • Le Constitutionnel

parle de fautes, tout en hésitant à· exprimer son nécontente
mnct ; le Courier Français annonce hardiment sa méfiance et
Éon aversion ; le Journal du Commerce déclare ouvertement la
guerre; la Révolution, la Tribune, le National, le Globe, atta.


